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Le BEC

Le bec face a son destin

Dans le dernier Edito du journal de novembre 2014, j’écri-
vais : « Le BEC peut- il continuer comme cela ? »

A l’instant où j’écrivais cet article, je ne pensais pas que les 
évènements me donneraient raison. Depuis, les choses sont 
en train de changer, des principes et conventions de fonc-
tionnement étant remis en cause par l’Université notamment 
qui doit faire face à une situation nouvelle depuis la réforme.
En effet, les installations sportives universitaires gérées par le 
SIUAPS sont de la responsabilité de l’Université.
L’insuffisance des moyens budgétaires a nécessité la mise 
en place du principe « Utilisateurs/Payeurs ». En un mot, on 
doit payer pour utiliser, toutes les conventions signées tou-
jours en cours de validité étant remises en cause.
Cette nouvelle n’est pas sans effet sur la survie de notre cher 
club qui ne peut objectivement répondre à cette demande 
de ce partenaire.
A ma connaissance, six sections utilisant les installations 
universitaires que sont le Rugby, le Foot- ball, la Natation, 
l’Athlétisme, le Tennis et la GRS sont concernées par ce pro-
blème.
Je rappelle que le BEC est un club omnisports composé d’étu-
diants et affilié aux fédérations sportives. Il assure la pratique 
du sport en général dans le cadre de la réglementation de 
ces fédérations.
Pour cela, il dispose gratuitement des installations sportives 
de deux partenaires que sont la mairie de Bordeaux et l’Uni-
versité. Il est à préciser que le BEC a participé au finance-
ment des installations du Rugby et de l’Athlétisme grâce à 
l’aide de la Ville de Bordeaux son principal partenaire.
La remise en cause de ce mode de fonctionnement pose le 
problème de la survie du club. Il implique la recherche de 
nouvelles voies de développement d’un partenariat avec les 
collectivités locales, Mairies de Bordeaux, Pessac, Talence, 
Gradignan, Conseil Général, Métropole, Université et la 
société civile.
Le club va devoir être imaginatif dans ses propositions, 
dépassant le cadre traditionnel pour être reconnu comme 
acteur privilégié et passer de la phase de consommateur à 
créateur.
Le club devra prendre en main sa destinée et ne plus at-
tendre le bon vouloir des autres. En un mot, il va falloir qu’il 
soit force de proposition et acteur ce qui lui permettra dans 
un deuxième temps de bénéficier d’aides.
Bien sûr tous ces beaux discours c’est bien vous allez me 
dire ; mais comment faire ?

Déjà un premier mouvement s’est mis en place sous l’impul-
sion du Président Doumeingts avec la création d’une com-
mission chargée de faire des propositions à l’Université pour 
développer un partenariat.
Un deuxième mouvement a débuté sous le couvert de 
l’UNCU et la gestion active de Philippe Darmuzey dans 
le cadre de l’Europe, notre club ayant été choisi comme 
club référent. Plus précisément, c’est sur le concept d’ERAS-
MUS avec à terme une manifestation sportive réunissant les 
grandes universités européennes jumelées à Bordeaux que 
sera développée la démarche.
De ces mouvements devraient découler je l’espère une autre 
image de notre club créateur, dynamique et prenant une 
part active dans la société civile. 
Le constat essentiel de l’Université à ce jour est que nous 
n’apportons rien….
Lionel VIGNES, dans l’organisation du Marathon de Bor-
deaux le 18 avril est un exemple de ce que l’on peut faire en 
partenariat avec la ville de Bordeaux. Cela ne peut qu’être 
bénéfique au club en terme d’ image et démontrer que l’on 
est présent en participant à l’animation de la ville.
Le temps est dépassé d’exister que par nos chansons et autre 
folklore. La société a évolué et est en mouvement permanent. 
Nous devons faire de même, le concept du club Fédéral ne 
répondant plus à nos attentes et aux attentes des générations 
montantes. Si l’on ne fait rien, ce club plus que centenaire 
disparaîtra ou du moins végètera. 
D’ailleurs soyons objectifs, force est de constater que le BEC 
en général est en perte de vitesse. Il est loin le temps des 
médaillés olympiques et autres équipes de sport collectif qui 
évoluaient en 1re (hand ball - athlétisme) voire 2e (rugby) 
division nationale.
Il ne faudra pas cependant dans cette entreprise, perdre de 
vue le présent et faire vivre la structure actuelle qui demeure 
notre vitrine à ce jour. Mener de front cette démarche et 
faire vivre le club va être une entreprise difficile, les résultats 
ne pouvant se faire sentir qu’à moyen terme avant d’être 
reconnus.
La situation est tendue avec des sections à court de moyens 
financiers et matériels. Il va falloir composer et prendre en 
compte l’ensemble des données qui ont trait à la vie quoti-
dienne du club, et des perspectives dégagées d’un mouve-
ment participatif avec nos partenaires locaux et sportifs eu-
ropéens, apporteurs d’espérances et de reconnaissances si 
nous faisons nos preuves. La réussite passera par l’entrepre-
nariat. Cette démarche devra être collective, l’individualisme 
développé actuellement par les sections, sûrement résultat 
de la situation actuelle, ne pouvant qu’être si on n’y remédie 
pas qu’un gage d’échec.
Tout cela va prendre du temps et de l’énergie. Alors, prenons 
notre destin en mains ! Non le BEC ne peut continuer comme 
cela !…

Edito

Anciens et amis :
Le mot du Président
Par Patrick MAURER
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La vie de l’association

Situation du BEC
Par Guy DOUMEINGTS, Président BEC omnisport

Notre club poursuit son redressement lentement mais surement : 
il faut reconnaître que nous revenons de loin.

La bonne nouvelle est venue de la clôture des comptes de la 
saison 2013-2014. Le résultat  d’exploitation, pour la première 
fois depuis quatre ans, est positif  de  56 k€. Ce résultat est dû à 
un effort collectif du BEC dans la gestion et des sections sportives 
qui ont parfaitement joué le jeu. Cela ne veut pas dire que le 
BEC est sauvé. La situation reste critique du fait que nous n’avons 
pas reconstitué de réserves ce qui ne nous permet pas d’investir 
comme il le faudrait ni de pouvoir réagir en cas d’accident.

La deuxième action que nous avons engagée, très importante 
pour le futur, est le « projet du BEC ». Ce projet est absolument 
nécessaire pour entamer les discussions avec la « nouvelle » Uni-
versité de Bordeaux afin de définir nos relations dans un contexte 
économique de plus en plus difficile. En effet nous utilisons deux 

types d’Installations Sportives : celles de la ville de Bordeaux et 
celles  de l’Université. Concernant la ville de Bordeaux, nous re-
cevons une aide très importante en particulier pour les gymnases 
mais aussi pour les terrains de football. Concernant l’Université 
l’aide est importante également mais la situation économique 
oblige le BEC à contribuer à la maintenance de ces installations. 
Il nous faut donc trouver un modèle économique réaliste. Le BEC 
ne peut pas payer de droits pour l’utilisation complète de ces ins-
tallations. Il faut donc trouver un moyen de contribuer, par la four-
niture de services, à l’Université de Bordeaux. Ce sera l’enjeu de 
ces négociations qui vont débuter dans les prochains jours.

En terminant je voudrais souligner les résultats extrêmement flat-
teurs obtenus par la section football (qualifiée pour les quarts de 
finales de la Coupe d’Aquitaine pour la première fois depuis 
1963 (dimanche 23 mars à 14h Stade Stehelin à Bordeaux –
Caudéran) et la participation de la section d’Athlétisme à l’orga-
nisation du Marathon de Bordeaux (18 avril en nocturne avec un 
stand place de la Victoire).

Assemblée générale des anciens et amis du 
Bordeaux Etudiants Club - 1er mars 2015

Rapport moral et d’activité
Par Jean LENGUIN, Secrétaire général

Durant l’exercice 2014 le Bureau et le Conseil d’Administration 
se sont réunis régulièrement le 1er mardi de chaque mois à 
compter du 6 mai 2014 excepté le mois d’août soit 5 conseils 
et 3 bureaux, au cours desquels une feuille de route a été ap-
prouvée pour la mandature avec un certain nombre de travaux 
tendant à élargir les compétences et le rayonnement de notre 
association. En premier lieu, le conseil s’est appuyé sur une 
enquête d’opinion afin de fixer les grandes orientations de nos 
actions, à savoir :
- L’évènementiel appuyé sur des manifestations à caractère gé-
néral toutes sections confondues et à caractère particulier par 
section ;
- La formation avec la mise en place d’une commission pour le 
soutien aux études ;
- La mise en place d’un carnet de référents dans un souci de 
recherche de solutions à des bécistes actifs ou ancien à l’occa-

sion d’un problème particulier ;
- L’histoire du club rappelant les grands évènements sans oublier 
le présent ;
- Le journal moyen de communication privilégié du club et des 
anciens et amis ;
- Le fichier informatique outil indispensable au développement de 
notre association ;

Le Conseil d’administration s’est par ailleurs tourné vers les sec-
tions en les invitant au conseil du 3 juin 2014, auxquels ont 
répondu le foot ball, l’athlétisme, le basket , le rugby, le tennis, 
le pentathlon et le CLSH. L’escrime a été rencontré séparément.
L’ensemble  des domaines précités a donné lieu à la mise en 
place de commissions dont vous avez eu la composition dans le 
dernier numéro du journal de décembre 2014 et qui se sont rapi-
dement mis au travail. Un premier bilan peut être tiré à ce jour.
La commission évènementiel a retenu 4 manifestations étalées 
sur 2014/2015 à savoir un rassemblement du rugby à Paris le 
11 novembre à l’occasion du match France Australie qui rassem-
bla une quarantaine de bécistes de la région parisienne et du 
sud ouest, l’assemblée générale à Bordeaux le 1 er mars 2015, 
un rassemblement toutes sections confondues à Ciboure le 13 
juin 2015 ainsi qu’un rassemblement du rugby le 12 septembre 
2015 toutes générations confondues au rythme de la coupe du 
monde.  Le but de ces manifestations est de fédérer les géné-
rations et sections au travers de manifestations festives avec un 
objectif de développer notre association.

La commission formation a tourné court, notre offre aux sections 
de mettre en place un soutien aux études assuré par Jean Pierre 
Fortin n’ayant pas reçu de succès avec seulement 2 réponses 
négatives des sections. C’est à la fois très décevant et inquiétant,  
la spécificité d’un club universitaire étant en 1 er lieu de s’intéres-
ser à la formation des jeunes sportifs 

La commission carnet des référents a finalisé ses travaux suivant le 
calendrier fixé à la fin janvier 2015. Nous enregistrons à ce jour 
34 réponses positives. L’exposé du fonctionnement vous sera pré-
senté dans le détail par François Tauzin et au prochain journal, 
l’objectif étant de fédérer les compétences de nos anciens par 
secteur d’activité afin de répondre si de besoin à la demande 
de béciste pour un problème particulier du ressort professionnel 
ou personnel, cette démarche s’opérant dans la confidentialité.
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La commission histoire du club a débuté ses travaux,  la date 
fixée d’achèvement étant  mars 2016. Plusieurs personnes non 
membres se sont proposées dans diverses disciplines à apporter 
leur compétence et savoir.

La commission journal après la disparition de notre ami Alain 
Lagrange dont nous saluons le dévouement et la conscience 
de la mission accomplie jusqu’au bout, est en cours de restruc-
turation, Jean-Yves Dupau ayant accepté de prendre le relais. 
Regrettons  le peu d’intérêt que prêtent les sections, ce qui rend 
laborieux le montage d’un journal. A noter notre soucis d’amé-
lioration qualitative du journal avec la création d’une rubrique 
tribune libre ou sont invités des personnes extérieures à la vie de 
notre association à développer des sujets sociétal. Nous voulons 
parler de Philippe DARMUZEY et Yves HARTE rédacteur en chef 
de Sud Ouest. Enfin de préciser la bonne collaboration avec 
l’imprimerie de l’université qui répond à nos besoins dans de 
bonnes conditions.

La commission fichier informatique qui reste le domaine de notre 
ami Jacques Cougouille un peu isolé à notre goût à qui nous 
devons un grand merci pour le travail réalisé. A ce jour au delà 

du fichier existant qui compte quelques 934 membres constitué 
à plus de 70 % par le rugby, seule l’athlétisme nous a transmis 
un fichier en cours de traitement. Nous sommes dans l’attente de 
la communication du fichier de l’escrime. Le hand ball a débuté 
un travail laborieux de recherche et ne dispose d’aucun fichier 
vivant à ce jour. La natation fait cavalier seul et ne communique 
pas avec notre association. Il en est un peu de même pour le 
foot ball ou le renouvellement des effectifs est totalement figé. 
Espérons pour cette section, que les bons résultats enregistrés  
vont générer un enthousiasme des anciens propice à une conso-
lidation de leur fichier.

Sur le plan financier, comme il vous le sera présenté par ailleurs  
notre association a continué de développer le montant de ses 
adhésions en maintenant les effectifs. Saluons et remercions au 
passage tous nos adhérents qui donnent toujours avec beaucoup 
de générosité. Nous comptons quelques 368 adhérents avec 
une cotisation moyenne supérieure à 150 €.

En fin de conclure, nous vous proposons de mettre aux voix le 
rapport moral.

Rapport financier
Par Michel Mandard

L’année 2013 a été une année spéciale puisque nous avons aidé 
également le Club omnisports confronté à de graves difficultés 
de trésorerie. Grâce à votre générosité nous avions pu assurer 
ces deux aides à la satisfaction de tous. 

2014 à profité de cet élan et le montant des cotisations est en 
nette progression par rapport aux années précédentes (excepté 
bien sûr l’année 2013). Le but de notre association est d’aider 
financièrement les différentes sections du Bordeaux Etudiants. 
Merci beaucoup, pour vous tous attachés à notre Club. Vous êtes 
« formidables », pour reprendre une expression très médiatique !

Le nombre de cotisants a légèrement augmenté aussi au prix de 
beaucoup d’efforts de tous ceux qui prennent leur responsabilité 
au sein de notre Association. En ce qui concerne la gestion et le 
maintien des contacts entre nous tous, nous devons  saluer l’ap-
port de l’informatique et la bonne volonté de communication des 
membres du Bureau et du Conseil d’Administration pour rendre 
cet apport efficace. Un grand Bravo à Tous.

Nous devons continuer ainsi d’autant plus que le Club doit faire 
face à de graves problèmes  pendant cette période d’évolution 
de la vie Universitaire.

Les temps forts de l’Assemblée Générale du 1er mars
Par Jacques Cougouille
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Association des Anciens et Amis
du Bordeaux Etudiants Club
Domaine de Rocquencourt

33600 pessac

Assemblée générale ordinaire
du 1er mars 2015

L’an 2015 à 10 heures, les membres de l’association des An-
ciens et Amis du Bordeaux Etudiants club, se sont réunis réguliè-
rement suivant convocation adressée par le Président.
Le quorum avec 122 membres présents ou représentés pour 
368 membres cotisants est respecté. Monsieur Jean Lenguin 
est désigné comme Secrétaire ; Monsieur JF Bellegarde comme 
Scrutateur. Toutes les conditions étant réunies le Président dé-
clare  l’Assemblée ouverte.
Préalablement, le Président rend hommage à nos anciens dispa-
rus : Jean Pierre BUJARD (Rugby), André LAVIE (Rugby), Pierre 
ROBINO (Rugby), Jean Pierre VISCONTI (Pelote), Jean Louis 
GAY LESCOT  (Pelote), Liberto DOMINGUEZ (Pelote), Alain 
LAGRANGE (Foot- Ball), Cap de bas (Foot- ball)Puis il déclare 
l’assemblée ouverte et rappelle l’ordre du jour :

Approbation du Procès verbal de l’Assemblée Générale mixte 
du 6 avril 2014 ;
- Rapport moral et d’activité ;
- Rapport financier ;
- Approbation des comptes 2014 ;
- Fixation de la cotisation 2015 ;
- Projets 2015 ;
- Situation du club général présentée par son Président ;
- Questions diverses.

L’ensemble des points ont été développés successivement en 
assemblée donnant lieu à des échanges, chacun exprimant 
son point de vue si de besoin. Personne ne demandant plus la 
parole, il est passé au vote des résolutions.
• 1re Résolution
L’assemblée approuve le Procès verbal de l’Assemblée générale 
Mixte du 6 avril 2014 publiée dans le journal du BEC de juillet 
2014.
Cette résolution est adoptée à l’unanimité.

• 2e Résolution
Après avoir entendu la lecture du Rapport Moral et d’Activité  
sur l’exercice 2014 joint en annexe 1, l’assemblée approuve 
les termes du dit rapport.
Cette résolution est  adoptée à l’unanimité.
• 3e Résolution
Après avoir entendu la lecture du Rapport Financier joint en 
annexe 2 et répondu aux questions l’assemblée approuve les 
termes du dit rapport.
Cette résolution est adoptée à l’unanimité.
• 4e Résolution
L’assemblée approuve les comptes 2014 qui lui ont été soumis 
et joints en annexe 3 avec les données suivantes :
- Total des produits d’exploitation :	 63 664,94 €
- Total des charges d’exploitation :	 60 397,63 €
- Résultat d’exploitation :	 3 267,31 €
- Subventions versées aux sections :	 49 122,00 €
Cette résolution est adoptée à l’unanimité.
• 5e Résolution
Le Conseil d’Administration propose de reconduire le montant 
de la cotisation selon les modalités suivantes :
- Adhérent : 100 € ou plus ;
- Membre bienfaiteur : 200 € ou plus ;
- Adhésion à 260 € donnant droit à 4 repas chez Joseph ;
Cette résolution est adoptée à l’unanimité.
• 6e Résolution   
L’assemblée approuve les projets présentés selon les termes du  
rapport moral et d’activité présentés en annexe 1.
Cette résolution est adoptée à l’unanimité.
• 7e Résolution			 
L’assemblée prend acte des informations sur la situation géné-
rale du BEC présentée par le Président Monsieur Guy Dou-
meingts traduisant un redressement de la situation financière et 
l’adoption de la mise en place d’une nouvelle stratégie.
• 8e Résolution
L’assemblée prend acte des questions diverses relatives à  la pré-
sentation des commissions des référents, de l’Histoire du BEC, 
du site WEB et de la commission évènementiel.

L’ordre du jour étant épuisé et les discussions closes, la séance 
est levée à 12h30 . Il a été dressé le présent procès- verbal signé 
du Président, Secrétaire et Scrutateur.

	 Le Président	 Le Secrétaire	 Le Scrutateur

Jacques Coulaud : 76 ans de bons et loyaux services Une assemblée très studieuse…
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Anciens et amis : appel a cotisations
et adhesions 2015

Pour 2015, l’assemblée générale qui s’est tenue le 1er mars 
2015, a fixé les cotisations comme suit :
- Cotisation membre : 100 € et plus.
- Cotisation membre bienfaiteur : 200 € et plus ; Les cotisants à 
260 € et plus disposent d’un droit attaché de 4 repas à 15 euros 
au restaurant du club house sur l’année civile.
Nous vous rappelons que ces cotisations donnent droit à un abat-
tement fiscal de 66 % avec délivrance d’un imprimé CERFA à cet 
effet, la charge effective compte tenu de l’économie d’impôt res-
sortant à 34 % du don soit 34 € pour une cotisation de membre.

C’est sympa cette association des Anciens et  Amis 
du BEC !… Alors j’adhère maintenant !…

Rassemblement du 28 novembre
en la mémoire de christian tournoux
Par Jean-Pierre MOTHE

Le 28 novembre 2014, une cinquantaine d’anciens du rugby se 
retrouvait à Rocquencourt pour la réunion annuelle en mémoire 
de Christian.

Le Président Michel RAISON aidé de Christian BURGAUD, 
n’avait pas ménagé ses efforts ni son téléphone pour nous relan-
cer tous.

JOSEPH fit un repas spécialement soigné que PEPONE ne man-
qua pas de nous facturer sans oublier de garder le 1/3 de la 
recette pour le verser dans la caisse de la section active.
Enfin, une tombola permis à Michel D…….. de gagner une 
exo prothèse dont il avait le plus urgent besoin (voir photo).
Le succès d’une telle réunion est toujours possible à deux 
conditions : d’abord, il faut trouver un motif ou un thème : c’est 
facile ; ensuite, il faut beaucoup convoquer et relancer : c’est 
plus difficile.

Donc encore merci à Michel RAISON.

Michel D… l’heureux gagnant.

Quand l’histoire révèle la vérité 
Pour en finir avec l’origine du «pilou»
Par Michel Lenguin

C’est Jean LAVIGNASSE, patriarche de Capbreton et ancien 
troisième ligne des années quarante qui semble avoir levé les 
incertitudes du Pilou.

On sait déjà à la fois par nos amis du club universitaire mar-
seillais que c’est un dénommé Bodrero ancien professeur de 
gymnastique, nommé ensuite à Toulon qui aurait exporté le 
«pilou».

Ce même Bodrero, passait ses vacances à Grenade sur 
Adour et côtoyait les frères Higue bécistes s’il en est.

Il aurait donc hérité de ce fameux «pilou» qui selon Jean 
Lavignasse, provenait du folklore de Santé Navale. On 
trouve en effet dans les paroles un exotisme très affirmé et des 
incantations tribales.

Dès les premières heures, les navalais ont adhéré à notre 
club ce qui laisse penser que dès les années 1910 le Pilou 
était déjà notre terrible cri de guerre !

Rappelons que notre Président Fondateur Fournial était Nava-
lais.
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athlétisme

La catapulte
Par Patrick MAURER

Donnez-moi un levier et je soulèverai le monde…

Le perchiste pourrait dire : donner moi une perche et je domi-
nerai le monde… de l’athlétisme.

La discipline athlétique de la perche est peut être la plus spec-
taculaire et la plus médiatique des grands championnats bien 
évidemment accentuée en France par notre chauvinisme. En 
effet nous y avons souvent excellé  avec une école Française 
au plus haut niveau depuis le début de l’ère moderne. Dans 
ces dernières années les performances de Renaud Lavillénie 
y ont grandement contribué.

Après le triple saut et le saut en hauteur, et avant d’aborder 
le saut en longueur prévu pour l’édition de notre journal de 
juin, nous poursuivons notre saga des quatre disciplines de 
sauts athlétiques par le saut à la perche.

A l’origine du saut en longueur
On trouve trace de la technique dans la Grèce antique, où 
le saut à la perche est utilisé comme moyen de locomotion 
pour traverser des ruisseaux, franchir une haie ou échapper 
à des bêtes sauvages à l’aide de longs morceaux de bois 
rigides. La mythologie rapporte la légende du roi Pylos de 
Grèce qui aurait franchi une crevasse à l’aide d’une longue 
canne pour échapper à un taureau4. Vers le IIe siècle de 
notre ère, des soldats du Nord de l’Angleterre et de l’Écosse 
utilisent de longues lances préparées pour traverser différents 
obstacles. Le saut à la perche apparaît lors des anciens jeux 
irlandais vers 550 avant J.-C, sous la forme d’un saut en en 
longueur. Au XVIIIe siècle apparaît aux Pays-Bas, le Fierje-
lieppen, jeu consistant à franchir une rivière au moyen d’une 
longue perche de six à huit mètres.

A l’ère moderne on privilégie le  saut vers le haut
Au milieu du XIXe siècle, des membres du Cricket Club d’Ul-
verston, dans le Lancashire, mettent en place la première 
forme de la discipline : le « running pole leaping », littérale-
ment le bond à la perche avec élan. Les perches de l’époque 
sont alors des mâts extrêmement rigides en frêne, chêne ou 
merisier ; les premiers adeptes franchissent néanmoins rapi-
dement la hauteur de trois mètres.

La discipline prend son essor en Angleterre et aux États-Unis 
vers la fin du XIXe siècle : le saut à la perche est intégré au 
programme des championnats d’Angleterre d’athlétisme en 
1866 et les premiers records sont enregistrés dès l’année sui-
vante. L’épreuve fait partie des championnats des états Unis 
en 1874.  Les variantes demeurent différentes des deux côtés 
de l’Atlantique : au Royaume-Uni, le sauteur est autorisé à 
effectuer un déplacement des mains à la manière du grimper 
à la corde. En 1889, l’Amateur Athletic Union édicte l’un des 
premiers principes importants du saut à la perche moderne : 
« aucun compétiteur ne doit pendant le saut, déplacer l’une 

La vie des sections

de ses mains, vers le haut, le long de la perche, quand il 
quitte le sol ». En 1892, à la Croix Catelan, l’épreuve figure 
pour la première fois au programme des Championnats de 
France, c’est la première performance française : 2,41m.

Un bordelais, figure de la discipline au début du 
XXe siècle
Fernand Gonder, dit « Le Casse-cou », est un athlète français, 
né le 12 juin 1883 à Bordeaux, mort le 12 mars1969 à 
Tonnay-Charente, premier spécialiste du saut à la perche en 
bambou, remplaçant dès lors la lourde perche en frêne.

Il mesurait 1,70 m pour 56 kg et découvrit l’athlétisme et le 
saut à la perche au printemps 1904 par hasard, au camp de 
Saint-Médard. Il vit un militaire (Lacassagne, le 2e perchiste 
français de l’époque) qui s’entraînait et lui dit : « Je parie que 
je vais plus haut que toi ». Gonder passa 3,20 m et battit 
Lacassagne. On lui fit signer instantanément une licence au 
S.A. Bordeaux. Plus tard il se licenciera au C.A .Béglais. 
Deux semaines plus tard, Gonder est recordman de France 
avec 3,38 m. Un oncle de Fernand Gonder était curé. Ses 
parents firent entrer Fernand au petit séminaire à l’âge de 10 
ans. Il le quittera 10 ans plus tard pour effectuer son service 
militaire. «Je n’avais pas la vocation» explique-t-il. Au sémi-
naire, il s’était initié à la pelote basque, au saut en hauteur, et 
au saut en longueur avec une perche. «On prenait de l’élan, 
on piquait la perche au bord d’un ruisseau et, en tirant sur 
nos bras, suspendus à notre mât, nous passions sur l’autre 
rive.» commente Fernand Gonder.

En 1912 à Stockholm, il termina encore 15e du concours 
olympique, à 29 ans (il ne participa pas aux jeux de 1908- 
voyage trop onéreux non subventionné par la France. Aucun 
français ne participa à ces jeux, d’ailleurs très controversés 
pour des épreuves contestables sur le plan de l’éthique et de 
l’esprit olympique . Il bat le record du monde à deux reprises 
aux Championnats de France à la Croix Catelan en  juin 
1904 -3,69 m -puis en Aout de l’année suivante au Stade 
vélodrome de Bordeaux 3,74. Quelques semaines plus tard, 
il sera le premier à franchir 4 m, mais la performance ne 
sera pas homologuée les juges de la fédération des sports 
athlétiques et de plein air n’étant pas accrédités.  

La barre des quatre mètres
Il faudra attendre le 6 juin 1912 à Cambridge pour que 
l’américain Mark Wright franchisse 4,02 m.
Le record du monde restera américain jusqu’en 1969. C’est 
l’allemand de l’Est Nordwig avec 5,45 m qui dépossédera 
l’américain Bob Seagren de son record du monde.

Celle des cinq mètres
C’est la révolution de la ‘’fiber glass’’ qui va permettre le 
franchissement de cette barre mythique en attendant celle 
des six mètres. Ce n’est que grâce au nouveau matériau que 
la progression du record du monde a pu se faire, ce qui 
donne aux perchistes qui utilisaient les perches en aluminium 
toute la valeur à leurs performances, sans compter qu’ils ne 
bénéficiaient pas comme les perchistes actuels des nouveaux 
tapis de réception. Ce qui contribua énormément, comme on 
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l’avait souligné dans l’article précédent sur le saut en hau-
teur, à l’amélioration des records. On pense ici au Français 
Maurice Houvion qui réalisa 4,48 m avec une perche métal-
lique. C’est l’américain John Pennel qui franchira la barre  
des 5 m pour la première fois en 1963.

A Sergueï  Bubka celle des six mètres
Ce sera le 13 juillet 1985 au stade Jean Bouin à Paris. Par la 
suite, le ‘’ star’’ la franchira  46 fois ! Renaud Lavillenie que 
15 fois. Ils sont 17 à l’avoir franchie que ce soit en plein air 
ou en salle dont deux français – Galfione 6,00 et Lavillénie 
6,16. Les autres sont : Hooker – Australie-, Tarasov – Russie-, 
Markov- Australie, Walker- USA-, Hartwig-USA-, Brits- Afrique 
du Sud-, Gataulin- Russie-, Tradenkov- Russie-, Mach-USA-, 
Ludyanenko- Russie-, Otto, Lobinger et Ecker-Allemagne-, Ste-
venson-USA- et Burgess- Australie-.

Il faut d’ailleurs remarquer que Bubka est toujours recordman 
du monde en plein air avec 6,14 m alors que Lavillénie a la 
meilleure performance de tous les temps, avec 6,16 m mais 
en salle et que son record n’est que de 6,02 m en plein air – 
si on peut s’exprimer ainsi !
Bubka établira 35 records du Monde ! Avec les primes qui 
vont avec…

Par contre il brillera moins aux jeux olympiques à la fois pour 
des raisons politiques et de santé. A Los Angeles en 1984 la 
Russie boycottera les jeux, laissant la voie libre à Pierre Qui-
non. Il est champion olympique en 1988 à Séoul. En 1992 
à Barcelone il subira sa plus grosse contre-performance en 
ne parvenant pas à sauter 5,75 m. Il se classe 11ème et der-
nier de la finale. Il en sera de même à Sydney en 2000 ne 
parvenant pas à se qualifier en finale. En 1996, à Atlanta, 
une blessure au tendon d’Achille donnera l’occasion à Jean 
Galfione l’opportunité d’être sur le haut du podium. Un seul 
titre Olympique sur cinq olympiades alors qu’il remporta six 
Championnats du monde consécutivement de 1983 à 1997.

L’école Française
La France, avec les Etats-Unis et la Russie est une grande 
nation de perchistes.
Maurice Houvion et Jean Claude Perrin furent les fondateurs 
d’une technique française à partir de 1970. George Martin 
à Bordeaux a pris le relai et maintenant Philippe d’Encausse, 
à Clermont Ferrand, s’occupe de la carrière de Renaud Lavil-
lénie. Ils ont formé de très grands perchistes ayant gagné de 
très prestigieux titres internationaux.

Le bordelais Victor Sillon recordman de France avec 4 ,41 
m à Colombes en 1960, Hervé D’Encausse- médaille de 
bronze championnats d’Europe en 1966, premier français 
à 5m et qui fut recordman de France avec 5,37m, Guy 
Drut –perchiste en cadet-, François Tracanelli- recordman du 
Monde Junior en 1970 avec 5,40 m-, Jean Philippe Bellot- 
recordman de France avec 5,46m, Patrick Abada –4e aux 
jeux olympiques de Moscou en 1980 et aussi recordman 
de France avec 5,65m -, Thierry Vigneron – recordman du 
Monde avec 5,75m en  juin 1980 et médaille de bronze aux 
jeux de 1984, il sera battu par un autre français, Philippe 
Houvion avec 5,77m en juillet 1980, Pierre Quinon –cham-
pion Olympique en 1984 à Los Angeles, Jean Galfione un 
des 17 perchistes à  avoir sauté 6m et champion Olympique 
en 1996 à Atlanta, Romain Mesnil- meilleure performance 
mondiale en 2007 avec 5,95m et enfin le recordman du 
Monde depuis mars 2014 et Champion Olympique avec un 

saut de 5,97  Renaud Lavillénie. Un palmarès magnifique : 
trois champions olympiques : Quinon, Galfione, Lavillénie. 
Quatre recordmen du Monde : Gonder, Vigneron, Houvion 
et Lavillénie.

La perche Féminine
C’est une discipline récente. Elle fit son apparition aux cham-
pionnats du Monde de Séville en 1999 en préparation des 
jeux de Sydney. C’est l’américaine Stacy Dragila qui fut 
sacrée première championne du Monde, palmarès qu’elle 
complétera par un titre olympique l’année suivante.
La championne en titre aux jeux de Londres est l’américaine 
Jennifer Suhr.

La starine de la discipline est la grande Héléna Isinbayeva. 
Elle est double championne olympique Athènes 2004  et Pé-
kin 2008, recordwoman du monde avec un saut 5,06, établi 
à Zurich en 2009. C’est la seule femme à avoir sauté 5 m. 
Elle est championne du Monde en titre à Moscou en 2013.  

Technique russe, technique française
Elles diffèrent dans la phase du présenté, du piqué de la 
perche dans le butoir et dans  celle de l’impulsion.  Les russes 
montent leur perche très tôt au dessus de la tête et courent 
dessous avant de piquer. La technique française monte la 
perche au moment du piqué, donnant ainsi une action vers le 
haut à l’engin en même temps que l’impulsion du saut. Cette 
technique permet d’avoir une action plus puissante avec le 
bras gauche pour plier la perche. En effet tout l’art de cette 
discipline est d’arriver à transformer l’énergie cinétique du 
sauteur en énergie potentielle dans l’engin pour que ce der-
nier vous le restitue en énergie cinétique verticale pour vous 
catapulter au dessus de la barre. Il faut s’avoir que le diffé-
rentiel entre la prise de perche – distance entre le bout de la 
perche et votre main supérieure et la hauteur de la barre va 
de 60cm à 1 mètre. En conséquence, il faut que la perche 
vous propulse de cette hauteur. Les perches possèdent deux 
chiffres par exemple 470 -70. La prise de perche peut être de 
4,70m et peut soulever 70 kg. Si le sauteur veut sauter 5,30  
m il aura un différentiel de 60 cm Il faudra que la perche le 
propulse de 60 cm au dessus de la hauteur de son engin. Plus 
les perches sont longues – 1er chiffre- plus elles sont dures- 2e  

chiffre-, plus elles sont difficiles à plier – d’où l’explication des 
sauts ratés où le perchiste ne peut pas monter- mais ce sont 
celles qui vous propulsent le mieux si vous arrivez à transfor-
mer votre vitesse en flexion de la perche. Et l’inverse pour les 
perches trop souples. Attention une perche est fragile, peut 
se rompre pouvant rendre la discipline très dangereuse. Les 
perchistes sont très attentifs aux chocs que peuvent subir leurs 
perches. 

Une fois la perche présentée et piquée, le sauteur se balance 
autour de la perche et de ses bras vers l’avant et vers le haut 
pour le groupé. Il rapproche le segment libre en l’occurrence 
ses jambes vers son centre de gravité pour optimiser le travail  
de la perche qui va l’ascensionner.  Ainsi, il va se mettre dans 
les meilleures conditions physiques pour la phase d’extension 
renversé vers le haut, la tête en bas… C’est la phase du 
renversé.

Puis c’est la phase très délicate, nécessitant des qualités ath-
létiques, gymniques et acrobatiques du retourné.  Tout en res-
tant à la verticale la tête en bas, il retourne son corps autour 
de la main supérieure d 180° pour pouvoir s’appuyer sur la 
perche qui va ainsi le propulser vers la barre.
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Enfin la phase de l’enroulé, elle aussi très acrobatique né-
cessitant des qualités de coordination et de souplesse. C’est 
là qu’intervient la position des poteaux que le sauteur aura 
réglé avant sa prise d’élan. Trop près il prend le risque de 
trouver la barre sur le passage des pieds  en montant, trop 
loin cela facilite l’ascension mais il touche en descendant 
avec le buste. Du grand art acrobatique… Il n’y plus qu’à 
revenir sur terre ou du moins sur le tapis…

Le saut décomposé par Renaud Lavillenie

1 - Le balancé

2 - Le groupé

3 - Le renversé

4 - Le retourné

5 - L’enroulé

Des résultats conformes aux attentes avec 
quelques bonnes surprises
Par Lionel Vignes

La saison hivernale 2015 se termine ce weekend 1er mars 
avec les championnats de France de cross aux Mureaux en 
région parisienne. Deux représentants bécistes seront pré-
sents : Amélie Nabet en catégorie cadette et Antoine Durand 
sur le cross court sénior. Tous les deux ont réalisé une très 
belle saison hivernale. Amélie, après une année de diffi-
cile en 2014 pour cause de blessures revient à son meilleur 
niveau et commence à exprimer tout le potentiel athlétique 
envisagé en région Loire avant de rejoindre avec sa famille 
les terres girondines. Cela augure d’une belle saison estivale. 
Antoine Durand, adepte du triathlon, venu au cross-country 
que l’an dernier, confirme cette année ses aptitudes à cette 
discipline exigeante en se qualifiant pour la deuxième année 
consécutive au plus haut niveau national. Ses performances 
aux Gironde et Aquitaine a permis aussi de qualifier l’équipe 
composée de Julien Galtié, Servan Lenoir et Joseph Silvente 
(Tous sont universitaires- droit, médecine, Bordeaux Agro 
et ENSAM-), aux demi-finales du championnat de France à 
Mont de Marsan. Nous avions trois équipes qualifiées à cette 
demi-finale : fille en cross long avec Agathe Fouqueray, Pau-
line Audrezet et Myriam Allo- toutes les trois universitaires 
aussi-, chirurgie dentaire et Bordeaux Agro -, Cadette et cross 
court garçon. Enfin, signalons la très belle performance de 
l’équipe minime garçon composé de Valentin Mevel, Paterne 
Blonde et Théo Le Ludec- qui se classe quatrième aux cham-
pionnats d’Aquitaine.
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Enfin à signaler aussi en individuel la belle 18e place de 
Félix Thomas qui lui permet de participer aux demi-finales du 
championnat de France. Un grand bravo à tous et aux entrai-
neurs Camille Bechet et Jean Louis Pellet. En ce qui concerne 
la saison en salle  trois résultats se détachent : 

La belle performance de Théo Le Ludec au saut en hauteur 
1,62m, 3e aux Aquitaine. Celle de Yahya Ba, étudiant en li-
cence Sciences Eco sur 200 m 22 ‘’ 90 sixième performance 
aux championnats élite qui récompense un travail hivernal 
très sérieux effectué avec son coach Camille Bechet.

Enfin cerise sur le gâteau, la concrétisation des espoirs entre-
vus chez Paterne Blonde minime dépisté et formé au collège 
par notre coach Christophe Bonin dans le cadre du suivi 
UNSS. Il est entrainé par Camille Bechet au club. Remar-
quable performance sur 50 m - 6’’31 : record minime du 
club, 7ème performance française et champion d’Aquitaine. 
Il faut aussi souligner d’autres aptitudes athlétiques du jeune 
garçon : 11,50 au poids et en demi- fond puisqu’il fait aussi 
parti de l’équipe minime de cross ce qui permet d’envisager 
de belles performances dans un futur plus ou moins proche 
dans la discipline de sprint long.  

En conclusion, certes un effectif réduit par manque de recru-
tement de licenciés pour des raisons compliquées et difficiles 
à résoudre mais des éléments et des entraineurs de qualité et 
très motivés, un entrainement très sérieux et surtout très assi-
du- ce qu’il faut souligner pour des collégiens lycéens et étu-
diants-. Ceci ayant pour corollaire des résultats remarquables 
et encourageants pour notre équipe, dans une ambiance 
redevenue conviviale et sereine.

Amélie Nabet : une excellente saison de cross country

Antoine Durand, de nouveau qualifié aux France de cross

Paterne Blonde, ici aux Championnats d’Aquitaine

Yayha Ba, revenu à son meilleur niveau sur 200 m.

Patrick Meynard, le Père Noël des speakers de cross. Ici au cro…
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Le centre activité loisir

Un pour tous… tous pour le BEC
Par Camille MARSAL
 
Les mercredis
La réforme des rythmes scolaires a bien sur entrainé une modi-
fication de l’organisation de la section : la présence à l’école le 
mercredi matin des « petits » entraînant forcément une baisse 
de fréquentation il a fallu pour survivre prendre des initiatives :

• En répondant à l’appel d’offre de la mairie de Bordeaux 
nous nous sommes positionnés au niveau des Temps Activité 
Périscolaire ce qui a entrainé l’embauche de deux éducateurs 
complétant leurs temps de travail scolaire… les mercredis et 
vacances.

• La démarche auprès d’écoles privées nous a permis le main-
tien de l’ouverture du matin avec une « clientèle » jusque là  
peu touchée.

Au niveau inscriptions la diminution a été confirmée (65 en-
fants contre une centaine l’an passé) mais une révision à la 
hausse des tarifs (possible en abandonnant notre complexe 
de ne pas être assez sociaux alors que nous sommes encore 
trop bas), leur simplification permettent  un équilibre.

La fréquentation des écoles de sport est restée stable et satis-
faisante avec comme seule ombre au tableau l’obligation de 
devoir stopper au niveau natation pour la raison d’impossi-
bilité de transport (les minibus espérés étant restés en stand 
by) : regrettable car pénalise les enfants inscrits et discrédite 
fortement une section ne tenant pas ses engagements !

Les vacances
Comme indiqué après celles d’été l’ouverture de la section 
ado a semble t il été très  judicieuse apportant une « bouffée 
d’oxygène » de par l’augmentation de fréquentation obtenu   
rivalisant avec les années fastes une dizaine d’années plus tôt !

Toussaint : le succès a été favorisé par un temps très favo-
rable (68 inscrits)

Grace au projet pédagogique «  sports et vacances »les ados 
ont pu s’initier aux sports de glisse (surf, favorable body, wake-
board, ski nautique) et aux joies de l’escalade tout cela sur 
3ou 4 jours chaque semaine ayant son programme ! Pour les 
« petits » vacances sportives également : outre l’opportunité de 
tester handball, athlétisme (courses et sauts) rugby et foot il y eut 
un stage de danse où ils ont pu découvrir tous les styles : du hip 
hop au contemporain en passant par le break dance.

A l’occasion d’Halloween tous les enfants ont exprimé leurs talents 
pour réaliser la décoration de la salle d’activité avec la création 
d’une fresque de toiles d’araignée et de masques d’horreur ce qui 
a clôturé les vacances sur cette note avec un bal des vampires !
	  	

Février
Là aussi la fréquentation a été largement supérieure à celle 
de l’an passé (61 inscrits) : le stage de danse ayant été pro-
posé avec succès a été reconduit pour les petits sous la hou-
lette de Laetitia professeur de danse et animatrice au centre.
Pour les ados douze ont effectué un séjour ski en Aragon 
(Aramon – Cerler) station la plus haute des Pyrénées Arago-
naises dans la vallée de Benasque à 2 630 m d’altitude avec 
le plus grand dénivelé skiable de toutes les Pyrénées : malgré 
un temps mitigé quatre jours de ski sans « bobo » accompa-
gnés par Anne Sophie et Johanna .

Les sorties « cinéma » et à Cap sciences ont complété un 
programme sur mesure élaboré par une équipe d’animation 
motivée et qu’il faut louer !

Projets
Les projets de développement sont en pleine réflexion et 
devraient voir le jour pour 2016 : les  plus proches sont 
l’organisation de stages spécifiques sans «  doublonner » 
avec les sections : projets  concertés  avec le  Rugby pour les 
vacances de Pâques et la GRS pour juillet.

Bien sur ils sont conditionnés par notre dépendance flagrante 
des subventions : profitons en pour remercier  la mairie de 
Bordeaux et  le CG33 dont les promesses et délais de verse-
ment respectés permettent un regain d’optimisme.
Retenons aussi l’intérêt de s’associer afin de diminuer les 
charges (transports surtout) : nos partenaires respectifs ont 
été la maison de quartier de Tauzin (été et octobre) et les 
mairies de Martillac et  de Saucats pour le séjour ski : de 
plus comme « plus ont est de fous plus on rit » cela permet de 
nouveaux contacts enrichissants.

De nombreuses places sont disponibles et le 
centre est ouvert a tous de 6 a… 17ans !
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Escrime

Programme de l’escrime
Par Pascal Maréchal, Président de la Section

Challenges internationaux 
36e Challenge international DAMESTOY
7e Challenge Jacqueline SEGAN
28 février et 1er mars 2015
 
Une participation étrangère de plus en plus importante, car 
ces challenges permettent aux tireurs de gagner des points 
pour le classement international.

Dans notre salle d’armes et le gymnase Nelson Paillou,
Que ce soit chez les femmes ou chez les hommes, c’est le 
grand rendez-vous du Fleuret Mondial.
L’entrée est gratuite, durant les 2 jours.
C’est le moment de savourer l’escrime de haut niveau.

Grande nouveaute au bec escrime 
Nous avons souhaité donner la possibilité aux licenciés de 
présenter leurs passions, leurs créations.
Nous avons dernièrement exposé des photos d’escrimeurs 
dans Bordeaux.
Cette exposition s’installera prochainement dans la mairie de 
quartier de Nansouty à la demande de la Mairie de Bor-
deaux.
Cette fois-ci nous créons la 1re soirée littéraire, où l’une de 
nos licenciée, présentera avec son éditeur son tout nouveau 
livre qu’elle vient d’écrire.
Ce sera le jeudi 19 mars, au club house.
Vous êtes toutes et tous les bienvenus.
  
La section escrime sur les reseaux sociaux 
En plus du site internet http://www.bec-escrime.fr/
Nous avons créé la page facebook officielle de notre section
Il suffit d’indiquer :
BEC Escrime - groupe officiel. 
Un blog sur la vie du club est en cours de réalisation.

football

5 Janvier 2015 - Des morts de faim au BEC 
grand ouvert
Par Jean-Pierre VOSGIN

Sorti du banc, Andy a inscrit le 3e but, son premier depuis son arrivée au club

Andy Warhol a toujours évoqué ce fameux «quart d’heure de 
célébrité». Hendy Battais et Andy Sercer peuvent eux désor-
mais parler d’un quart de finale de la Coupe d’Aquitaine. 
Et comme nos anciens hier, qui dissertaient sur leur quart de 
1963 ou le huitième de 1973, ils ne l’oublieront pas. Notre 
promo 2014/2015 se tapera dans le dos dans 30 ans : 
«hey, dis, tu te rappelles de cette belle victoire contre Orthez 
?» Parce que c’est ça, le BEC. On se revoit dans 30 ans.

huitiemes de finale de la coupe d’Aquitaine
bec (pl) - Orthez (dhr) : 3 - 0

A Bordeaux (Stade Stéhélin) : B.E.C – Orthez : 3-0 (0-0) 
Arbitres : M. Leitao Antonio assisté de MM.Touzani Azzouz 
et Delgrange Guillaume. 
Spectateurs : 70 environ. Recette : 90 euros.
Conditions de jeu : Temps frais, pelouse grasse. 
Buts : Labeyrie (48e, csc), Marsilla (66e s.p), Sercer (87e) 
pour le BEC. 

Avertissements : Kombila (57e) pour le BEC, Antunes Da 
Silva (88e) pour Orthez.

BEC : Verdon – Chevallier, Azagoh, De Moura, Lanave (cap) 
– M’Buma, Marsilla, Bruno – Battais, Cissé, Kombila. Entrés 
en jeu : Sercer, Boucherat, Feuillerat. Entraineur : Laurent 
Paternostre assité de Gilles Pallaruelo.
Dirigeants : Stéphane Claroux (délégué terrain), Eric Becquet 
(banc).
Billeterie : Jean-Pierre Vosgin, Jean-Claude Feuillerat.
Suspendus : Ben Jouandet, mika Beaussant. Malade et rem-
placé de dernière minute : Mike Moreton.

Orthez : Lubet – Tailleur, Bodeau, Gomes Ferreira (cap), 
Song – Labeyrie, Maire, Bedani, Saint Macary – Gruel, Mar-
tet. Entrés en jeu : Peyruseigt, Bermudez, Antunes Da Silva. 
Entraineur : Yannick Dijeaux.

Le match
Quel match et quel plaisir de voir ces amis réunis dans la 
tribune et proposer la haie d’honneur aux petits rouges dès 
la fin du match. Les vieux anciens, les jeunes anciens, Ben US 
Castandet… Même Joseph !

La première très grosse occasion va venir du BEC, à la 18e 
minute. Astianax Kombila (en examens toute cette semaine 
pour valider sa 3e année Stratégie et décision économique), 
qui a effectué un travail remarquable de conservation du bal-
lon ce dimanche, sert magnifiquement Hendy Battais dont la 
reprise puissante passe au ras du poteau. Si c’est dedans, 
c’est pareil. «Euh non, mon cher Thierry, ce n’est pas pa-
reil…».

A l’apéro du soir, certains ont chambré et ont émis l’idée que 
Mika aurait marqué… Mais Mika était en tribune, le bonnet 
vissé sur la tête, suspendu pour trois cartons. Le BEC domine 
globalement le premier acte, les sorties béarnaises sont, éton-
nement, plutôt rares. Derrière, Franky tient «son client», et 
s’aligne sur sa vitesse, comme Jean-phi de l’autre côté. Côté 
gauche, Hendy battais a retrouvé toute sa pugnacité. Au mi-
lieu Fred «Bijou» Bruno est au sommet de son art. Il faut dire 
que la paire de tenailles Mbuma-Marsilla découpe chaque 
parcelle de cuir passant derrière lui dans l’entonnoir.
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Tandis que dans l’axe, Doudou et Stef tiennent bien un «Mon-
sieur», Laurent Bedani, qui a évolué presque une décennie au 
niveau National au PAU FC. Mouss Cissé se blesse sur une 
accélération (30e) et laisse sa place à Andy Sercer. Orthez 
aura une très grosse occasion à la 41e. Mais la frappe du 11 
béarnais passe au-dessus. Une occasion franche partout, le 
0-0 de la mi-temps est logique.

La seconde partie du match va voir le niveau de jeu monter 
d’un cran. Le BEC domine encore et sur un corner, dès la 
reprise, les petits rouges mettent la pression. Un défenseur 
adverse à la lutte avec Stef et Doudou catapulte le ballon 
dans son propre but (1-0, 48e). Dès l’engagement, Orthez 
a l’occasion de revenir. Un centre en retrait parfait, mais 
devant le but vide, l’attaquant adverse glisse et pousse le 
ballon à côté. On ne rappellera jamais assez l’importance 
des crampons… «Les fers en 18 putaing, les 18 !» crie de la 
tribune Franck «Secator» Labeyrie.

Le BEC repart à l’assaut et obtient un pénalty logique suite 
à une faute sur Astianax dans la surface. (2-0, 66e). Der-
rière, là encore, Orthez a une opportunité franche, mais la 
frappe est une nouvelle fois dévissée. Mais le BEC a aussi 
des occasions. Andy Sercer a une première position idéale à 
10 mètres, mais son tir est contré. Mais il va finir par marquer 
son premier but chez les rouges. Nouveau centre, Franky 
«Popeye» de Moura tente un retourné, dévissé, qui se trans-
forme en passe décisive. Andy pousse au fond. Le groupe 
exulte. Il reste 5 minutes et c’est dans la poche. Un présent 
merveilleux pour tout un club.

Une nouvelle page historique, à notre échelle, vient de s’ou-
vrir. Pour un promu, virer en tête de son championnat PL in-
vaincu, avec des qualifications en quart de finale des coupes 
de Bordeaux et d’Aquitaine, c’est tout simplement le plus 
beau des cadeaux. Inenvisageable il y a encore trois mois.

Le lundi, les portables des presi et vice-prési ont chauffé des 
félicitations. Avec en point d’orgue ce message vocal du 
président du district de Bordeaux, Pierre Soubabère : «Vous 
faites la fierté du district de Bordeaux!»
Carpediem comme dit souvent capi Erwan Renaux.

Hendy peut sortir fièrement

Le groupe exulte après le 3e but

Marsilla par ici, Marsilla par là

«Monsieur» Kombila

La photo de famille
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Ca valait bien 5 euros ! JPV a tout recompté au moins trois fois

Les deux grands anciens Gilles et Michel soupèsent le jambon. C’est Lolo 
Chabaud qui va l’emporter !

31 Décembre 2014 - Les U13 A montent en PH dis-
trict pour la seconde phase
Bravo à toute l’équipe de Jean-Mi qui a réussi une première 
phase extra en barrages, restant invaincue jusqu’au bout. La 
deuxième phase peut débuter dans la joie.

Foot : on respire mieux 
Par Eric Becquet

Fluctuat nec mergitur. Cette saison 2014/2015 pourrait être 
enfin celle de la fin du chantier pour le BEC foot. Une équipe 
de maçon s’est attelée à la tâche en juin 2008, essuyant 
les plâtres, mais construisant sans relâche une entité qui, 
aujourd’hui, a pour nous fière allure. Alors bien sûr, il faut re-
mercier l’énorme travail de Gilles Picot, son enthousiasme et 
tous les généreux donateurs qui ont aidés à remonter la pente 
financière. Et les Anciens et Amis, toujours au soutien. Et ce 
n’est pas fini. Mais la balance comptable est bien meilleure. 
Ce qui permet aussi de travailler un peu plus sereinement aux 
résultats sportifs.

Pour ce faire, la priorité a été donnée à l’encadrement. La 
section foot peut s’appuyer aujourd’hui sur des éducateurs 
compétents, tous défrayés. Laurent Paternostre, BE1 et Gilles 
Pallaruelo, BE1, forment la charnière de l’équipe A. Le pre-
mier en tant qu’entraîneur général, le second en tant qu’ad-
joint et préparateur physique. Alors que l’équipe fanion vient 
d’accéder à ce premier niveau régional, au 18 février, elle 
caracole en tête de sa poule D, avec 11 victoires, 2 nuls et 
une unique défaite. A huit journées de la fin, une nouvelle 
montée, la 3e en 5 ans peut être sérieusement envisagée. 
Mais ce n’est pas tout : l’équipe est encore qualifiée pour 
les quarts de finale de la Coupe d’Aquitaine, du jamais vu 
depuis 1963. Ce quart se jouera le 22 mars et si le club re-
çoit (tirage au sort le 3 mars à la Région), le match se jouera 
à Stéhélin. Avant ce quart, le BEC est venu à bout de huit 
équipes, dans l’ordre : Hastignan, Chambéry RC, Pondaurat, 
Targon-Soulignac, Colayrac, Coqs Rouges, Facture-Biganos 
et Orthez. Elle est aussi qualifiée pour la demi-finale de la 
Coupe de Bordeaux après avoir battu Blanquefort en quart 
de finale.

L’équipe B, promue elle aussi en première division départe-
mentale peut compter sur son coach Loïc Feuillerat, qui vient 
d’Obtenir le BMF (ex-BE1) et qui s’attèle à obtenir le grade 
au-dessus. Il est aidé par son père Jean-Claude, accompa-
gnateur bénévole.

Les seniors comptent aussi une équipe C et une équipe D ! 
Morgan Charron et Simon Grolleau s’occupent de la « C-le-
çao » et Auguste Guibert de l’équipe D, les « dédés ».

Au total, le BEC foot compte 96 seniors, dont 46 étudiants ; 
21 non étudiants l’étaient lors de leur première licence béciste.

Nouveauté cette saison : la relance d’une équipe féminine 
à 11. La dernière datait de 1996/1997. Ce sont deux an-
ciens de la maison, Franck Bouscary et David Lacour qui sont 
de retour au club pour diriger cette équipe en championnat 
régional PH. Steeve Messanga donne le coup de main au 
drapeau de touche. 23 filles pour 19 étudiantes. Dont des 
Dacquoises, chères à JPV !

Chez les jeunes, aucune équipe n’a été inscrite en 18 ans. 
Une décision volontaire en attendant de pouvoir s’appuyer 
sur une génération solide venant des 15 ans. Et celle-ci se 
profile. Là encore c’est Loïc Feuillerat qui encadre les 15 ans 
A, aidé par un David Cabanne et Kevin Valero pour les 15 
ans B. La section football n’avait plus de 15 ans il y a encore 
deux ans. Il y a 33 joueurs U14/U15.
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L’école de football du BEC a obtenu un label « qualité école 
de football » pour la période 2013-2015. Nous serons bien-
tôt revisités pour l’extension de celui-ci.

Le responsable de l’école de foot (Responsable Technique 
Jeune), Loic Feuillerat, peut compter sur la famille Hodoul, 
Jean-Michel et Axel pour les 13 ans (2 équipes). Ils sont aidés 
par Alioune Ndaw. Marvin Hodoul s’occupe des 11 ans (3 
équipes) avec Damien, Pierre et Nicolas. 

Enfin, c’est Elsa Buger qui a en charge les plus petits. Il y a 
75 enfants de 6 à 11 ans.

N’oublions pas nos amis arbitres, qui sont au nombre de 4 : 
Arnaud Ségretier, qui même s’il nous a quitté pour la région 
Midi-Pyrénées couvre encore le club pendant deux ans. Cyril 
Castilla, Teddy Pallaruelo et Serigne Gueye complètent le 
quatuor.

Le BEC football aujourd’hui, ce sont 274 licenciés. Les na-
tions représentées : Irlande, Espagne, Italie, Gabon, Congo, 
Côte d’Ivoire, Sénégal, Maroc, Landes, Pays basque, etc…

Encadré (au 18 février)
Séniors : 
Equipe A : Promotion de Ligue 1er/12
Equipe B : D1 district 9e/12
Equipe C : D2 district 6e/11
Equipe D : Promotion D2 5e/8
Féminines : Promotion Honneur 6e/8
Jeunes
15 ans A : D2 district 1er/9
15 ans B : D3 district 8e/10
13 ans A : Promotion Honneur district 3e/10
13 ans B : D2 district 8e/10

L’équipe féminine Les 15 ans marchent fort

Marion la dacquoise

Fred sous les yeux de Doudou

Equipe A

Equipe la super réserve
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Le mot du président Eric Becquet

Je suis président du BEC football depuis juin 2008, aidé dans 
la tâche par mon ami Stéphane Claroux, Vice président de la 
section. Je fête ma 20e année au BEC en 2015. J’ai pris ma 
première licence le 27 octobre 1995. Joueur, entraineur B et 
15 ans, dirigeant puis président. Ne me demandez pas pour-
quoi je suis toujours là. J’aime ce club qui m’a fait rencontrer 
des amis et qui m’a sûrement empêché de rentrer dans ma 
Bourgogne natale. Ma femme est arcachonnaise. Mon fils est 
né à Bordeaux. Ma fille à Bayonne.

Nous avons vécu un septennat mouvementé, traversant des 
années de disettes. Les comptes bancaires en vrac, les ins-
tallations sportives éventrées, des jeunes qui migrent, deux 
descentes consécutives pour l’équipe fanion. Des réunions 
tendues. Je me souviendrais toujours de cette remarque de 
Pascal Bourdot en pleine Assemblée générale en 2010. Me 
regardant et s’adressant aux parents venus contester. « Peut-
être n’aurions nous pas dû faire confiance à une équipe trop 
jeune ». J’ai cru m’étouffer. Mais ça durcit le cuir.

Je m’excuse d’avoir parfois été un peu virulent quand il fallait 
défendre notre « bout de gras ». Mais ce fût dur. Ca l’est 
toujours un peu parfois. Mais c’est ainsi que nous pouvons 
toujours regarder fièrement devant nous. C’est aussi dans le 
regard de nos anciens que nous avons pu trouver la force.

Je me rappelle constamment de Jean Michon. Je pense notam-
ment à Alain Lagrange. à Gérard Janvier. A ceux qui ne nous 
a jamais laissé tomber. Gilles Picot et père, Camille Marsal, 
Lionel Vignes. Merci à ceux aussi qui nous soutiennent finan-
cièrement.

Aujourd’hui, nous avons grandi, mais nous devons toujours 
faire face à ce qui est pour moi le problème numéro 1 de 
ce club, dans son ensemble : le manque de ressources hu-
maines, qu’elles soient bénévoles ou professionnelles.

A notre échelle, si le monde du football a énormément chan-
gé ne serait-ce qu’en 20 ans, que la rémunération fait désor-
mais partie courante du jeu, il nous manque des bras. Nous 
avons épuisé 3 trésoriers en 7 ans. Je lance un appel. Il nous 
faut aussi du monde le week-end, et pas seulement pour nous 
supporter.

A l’échelle du club omnisports, je vois la fleur rouge se faner. 
J’ai 42 ans et je ne vois que très peu de personnes de mon 
âge investis dans le club. Nous faisons fausse route : la cel-
lule dirigeante ne doit-elle pas recréer ces liens qui furent si 
forts, plutôt que de combattre contre les moulins ? Ne devons 
nous pas faire les efforts, pouvoir compter sur une équipe 
professionnelle au club, avec un directeur compétent, aidé 
d’un comptable qui le sera tout autant. A force de tirer sur la 
corde du bénévolat, déjà ténue, celle-ci risque de craquer.

tennis

Recrutement de plus en plus difficile ! 
Par Jacques COULAUD – Président de la Section

Il faut se souvenir que la création de la section tennis date 
de l’implantation du nouveau siège du BEC sur le campus 
universitaire.

En effet, la construction d’une bulle, avec deux courts cou-
verts en terre battue avait attiré de nombreux pratiquants, 
dont plusieurs  universitaires d’un haut niveau, en particulier  
des  professeurs de médecine, très connus au tripode. 

D’où le début  d’une section sportive, créée par Le Docteur 
Kloz. 

Le développement fut très rapide. 3 équipes masculines, 2 
féminines, 2 formations vétérans et une école de tennis flo-
rissante.

Les résultats sportifs ont très vite progressé, avec 2 excel-
lentes équipes féminines jouant en 2e série, l’équipe première 
hommes en 1ére division avec plusieurs 2e séries dont un 
international tchèque. 

Bref, environ 120 licenciés avec beaucoup de jeunes assu-
rant  la bonne marche financière. 

La tempête qui a détruit la bulle, voici bientôt 7 ans a sonné 
le déclin  de la section. 

Impossibilité de continuer l’école de tennis, difficultés de 
trouver des terrains d’entrainement en soirée et surtout un 
manque «d’âme» chez des jeunes qui ont peu de possibilité 
à se rencontrer.  

Aussi, la vieille garde avec un président âgé luttent encore 
mais leur action est de plus en plus difficile, surtout dans 
un contexte où les clubs régionaux municipaux offrent aux 
jeunes des installations de qualité  un club house accueillant  
et des entraineurs compétents. Sans oublier aussi la vie uni-
versitaire qui a beaucoup évoluée avec des stages fréquents 
à l’étranger nous privant souvent d’éléments importants.
 
Et pourtant nos résultats sportifs sont  convenables. pour ne 
pas dire exceptionnels ! Ainsi, cet hiver l’équipe féminine 
s’est qualifiée pour les phases finales de la 1° série. Elle ren-
contre Lacanau en Mars pour peut-être jouer  la finale  (envi-
ron 250 équipes engagées).
 
Aussi, faut-il féliciter la capitaine  Ghislaine Deymier bien 
entourée par Maylis Larran ,Lova Michaud, Liana  Rajaobeli-
son, Zoe Randraimala et Laura Terrados. Toutes ces joueuses 
jouent à un haut niveau  et pourraient parfaitement  intégrer 
les meilleurs clubs de la Région. Il faut les remercier en atten-
dant les Coupes de Guyenne, au printemps prochain avec le 
retour espéré d’Emile Farges capitaine emblématique depuis 
plusieurs saisons. 

Les hommes aussi  font beaucoup d’efforts pour se maintenir  
à un niveau intéressant. Merci Pierre Soubeyras capitaine 
entraineur de conserver  la flamme aidé par Mathieu Verten, 
Aziz, Wilfrid Brunelle Serge Roelison, Arnand Wachs, Alexis 
Gillet, Romain Gullas A noter  le recrutement de l’excellent 
joueur  Safouen Dallel  que la ligue refuse de licencier (suite 
à un règlement  administratif dérisoire digne du Code du 
travail français) . Lamentable ! 

Aussi, la section garde le moral. C’est dans l’adversité  que  
nous sommes les meilleurs ! Sans oublier que  le rêve fait 
partie de la culture béciste !
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handball

Section Handball du BEC
Par Bernard PIQUET

La Section Handball du BEC connaît une deuxième partie 
de saison primordiale l’ensemble de ces équipes notamment 
pour l’avenir de son équipe féminine phare qui évolue actuel-
lement en Nationale 2.

Après une première partie de saison difficile, nos Bécistes ont 
débuté l’année par 2 belles victoires, notamment un probant 
+7 face à Carquefou dans la salle Jean Dauguet en levé 
de rideau de l’UMBB. Autour de leur coach Yann qui n’a 
connu que des montées avec cette équipe, les filles doivent 
toutes se sentir concernées et se mobiliser pour se maintenir. 
Côté réserve, l’équipe de « Bob » joue le haut de classement 
en excellence région. Les filles ont une belle carte à jouer 
dans ce championnat très serré (3 points entre la 2e et la 9e 

équipe). De quoi être encourageant pour alimenter l’équipe 
de N1, puisque l’objectif premier du secteur féminin reste le 
maintien de l’équipe de Nationale 2.

Chez les Garçons, le secteur masculin est en pleine recons-
truction autour de leur jeune coach Yann Varrain (première 
saison de coaching chez les séniors). L’équipe 1 tient sa 
place dans la première partie du classement en excellence 
région. L’objectif est de bâtir des bases solides pour espérer 
jouer les prochaines saisons la montée en Pré-nationale. Pour 
la réserve, le dernier match témoigne de l’envie qui règne 
dans ce collectif masculin. A 8 joueurs sur la feuille de match, 
nos Bécistes arrachent un match nul en remontant un retard 
de 6 buts à la mi-temps. La bonne ambiance qui règne dans 
le groupe doit maintenant se répercuter sur les résultats.

Chez les jeunes, les -18 ans Garçons ont l’objectif de faire 
les qualifications pour évoluer en Région la saison prochaine. 
Actuellement à la 4ème place avec Cestas en excellence 
départemental, ils espèrent terminer parmi les 3 premiers et 
accrocher leur billet.

Chez les -15 ans, les garçons développent un super jeu et 
restent sur une magnifique victoire contre le leader Mérigna-
cais (photo à l’appui). Les filles sont invaincues avec 5 vic-
toires en autant de matchs. Chez les -13 ans, les filles sont 2e 

de leur poule, les garçons 4e.

Nous félicitons également l’ensemble de nos jeunes licenciés 
qui ont représenté le BEC lors des sélections : Anatole et Ken-
zo chez les -13 ans garçons, Leya, Margot, Sarah et Laureen 
chez les -13 filles ; Léo, Logan et Hugo chez les -15 garçons ; 
et Célia, Aissatou et Justine chez les -15 filles. Bravo également 
à Elise qui a été reçu à la Ligue de Handball comme jeune 
arbitre.

Le secteur jeune laisse voir un avenir radieux pour la section 
Handball comme en témoigne le mini hand, très dynamique 
grâce à des parents très impliqués. Sous les entrainements 
de Pierre, plus de 25 jeunes sont inscrits cette année. Avec la 
belle médiatisation des Championnats du Monde de Hand-
ball et le 5e titre historique de l’équipe de France, la section 
espère accueillir de nouveaux licenciés. Au delà tous ces 
beaux résultats sportifs, la section Handball développe des 
actions de promotion avec un beau succès du stage multis-
port, de la soirée partenaire, de l’arbre de noël. L’ensemble 
des handballeurs vous attend sur sa page facebook pour 
suivre nos actions ; notamment pour avoir toutes les infos sur 
la prochaine soirée qui aura lieu le 28 mars prochain à la 
Salle 140 de Villenave d’Ornon.

Les moins de 15 ans

Le tournoi mini-hand du BEC

Stage multisport du 29 octobre 2014 - Sensibilisation au handicap
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Et si l’on parlait Pelote Basque au BEC, et plus  
particulièrement   « Grand Chistéra » !
Par Roger Olazcuaga et Michel Rambaud

Dans la série des trios célèbres (Pieds Nickelés…), la section 
Pelote Basque du BEC pourrait figurer honorablement. 

En effet , dans les années 60 -70 , la spécialité de « Grand 
Gant» ( grand chistera ) nous a valu une supériorité incontes-
table en Ligue de Côte d’Argent notamment. La triplette Emile 
EUJOL, Léon LARRE et Jean STEUNOU (dit NANO), fiers bas-
navarrais de GARAZI (St-Jean-Pied-de-Port ) a imposé sa loi 
sur toutes les Canchas face notamment aux équipes d’ARCA-
CHON , de ROYAN… A la précision chirurgicale de l’avant 
droit Emile s’ajoutaient la maîtrise technique et le savoir-faire 
de Léon, tacticien hors pair, l’ensemble étant complété par 
Nano, dernier rempart sûr, infatigable et gambadant comme 
un jeune «pottok». 

Cette fougue et ce tempérament, Jean STEUNOU les a mis 
à profit au cours de ses études et de sa vie professionnelle. 
Après un passage au Lycée Montaigne, il entreprend des 

études à la Faculté des Sciences. Le CAPES en poche, il va 
évangéliser la jeunesse de la Côte Basque grâce à l’obten-
tion d’un poste au Lycée Maurice RAVEL, grand amateur de 
pelote, de St-Jean-de-Luz. Ses qualités d’enseignant, passion, 
rigueur et enthousiasme, il les appliquera dans son parcours 
personnel. Très rapidement, il devient Adjoint aux Sports 
sous la houlette du maire André ITHURRALDE, régional de 
l’étape. Petite trahison, il assume la responsabilité de la sec-
tion de tennis luzienne qu’il rend à son image, sympathique 
et chaleureuse.

La maturité aidant, NANO s’ouvre à d’autres activités et  
prend en charge la direction de responsable des voyages 
des lycéens (nes) dans toute l’Europe. L’enseignant se mue 
alors en chef de cordée ouvert, à l’écoute, parfois sévère 
mais toujours juste (sondage réalisé auprès de quelques an-
ciens élèves…) 

Carrière bien remplie, NANO coule des jours heureux dans 
la cité des Corsaires. Il a enfin mis au vestiaire la célèbre 
tenue « Costard-cravate « qui l’a accompagné tout au long 
de cette vie exemplaire, un béciste de référence. 

Laster arte Nano 

Finale de Ligue - contre Arcachon - jouée au Parc Lescure (Fronton de la ville de Bordeaux)
DE g à dr : Gant Arcachonnais, E. GEY, Président de la Ligue, Pierre DUPRAT ( Président de la section pelote du BEC ), les vainqueurs J .STEUNOU, E. EUJOL et L. LARRE
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Les personnalités qui « supportaient » l’équipe sont sur la photo ci-dessous :

Pour aider l’équipe type, Charles Poey (ici à droite) et Raphaël Larrègle (ici à droite) étaient toujours disponibles pour assurer le remplacement de façon efficace 

Avec de gauche à droite : - Nelson Pailloux, le Commissaire de Police  Edouard Claroux, et Haget qui encadrent très bien Jean Steunou, Léon Larre et Charles Poey

Pour l’histoire il faut rappeler succinctement que les Grecs 
et les Romains aimaient beaucoup les jeux de balle et pra-
tiquaient « l’HARPASTE »  qui est devenue en France le Jeu 
de Paume parce qu’on frappait la balle avec la paume de 
la main.  

Pour protéger les mains qui enflaient, les Romains, déjà,  
avaient pensé à les entourer de bandages de cuir. Puis vint 
l’idée des gants de cuir plus longs que la main pour en arri-
ver vers 1858 aux gants en Osier « Le Chistéra » qui s’est 
considérablement allongée pour devenir le Grand Chistéra.
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En autorisant les joueurs, au grand désespoir des puristes, à garder la balle ils pouvaient la renvoyer plus loin et plus fort.
Ce jeu original et spectaculaire n’est plus régulièrement pratiqué à haut niveau, sauf pendant les vacances d’été à St Jean de 
Luz, Capbreton, Hossegor et quelquefois lors des fêtes dans les petits villages de notre magnifique Pays Basque.

Et quel autre bon souvenir que la photo de mariage (1966) de Jean Steunou (« Nano » pour les intimes…) où l’on retrouve 
6 bécistes.

Vous reconnaitrez bien sûr :
Dernière rangée et de gauche à droite : en 2e position Léon Larre notre champion qui a été Secrétaire de la Fédération Française de Pelote Basque  – en 4e position 
Jean-Bernard Lhosmot de la section Rugby toujours dynamique qui a des responsabilités en tant qu’adjoint au Conseil Municipal de St Jean Pied de Port - en 6e position 
Michel Daulouède de la section Pelote qui a été Champion de France en 1990 à « Baline » (1) avec Roger Olazcuaga et qui pratique toujours avec son Président (le 
même Roger…). Sur l’avant dernière rangée et de gauche à droite en 4e position Liliane Garat qui a été secrétaire de la section Football du temps de la Présidence de 
Perks et qui nous ont quittés trop tôt !!!
En dernière position Michel Rambaud de la Section Athlétisme et supporter enthousiaste de l’équipe.
Evidemment au milieu de la 1re rangée nous retrouvons l’heureux marié Jean Steunou avec sa belle épouse, notre champion de « Chistéra » (2)  et qui a également 
pratiqué le Rugby au BEC comme 3e ligne

(1) Paleta gomme creuse ou Baline (argentine)
Beaucoup moins pratiquée que la pala ancha, la baline est reconnue au niveau international.
Elle se joue à deux contre deux en trinquet et mur à gauche 30m.
La baline se pratique avec un paleton, une paleta spécifique constituée de bois exotique et traversée par des tiges métalliques qui se resserrent avant de jouer, qui pèse 
entre 400 et 500 grammes. La pelote quant à elle est en gomme, creuse, et pèse 40 grammes.

(2) Chistéra
Sorte de panier d’osier fixé au poignet pour renvoyer la balle, au jeu de la pelote basque. Le masculin est souvent d’usage en français malgré sa terminaison en -a et 
l’influence du féminin en espagnol : una chistera. Un « grand chistera » est toujours au masculin.




